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TEXTE

Bien qu’il soit courant de parler avec certi tude du panthéon païen
slave, en réalité les infor ma tions dont nous dispo sons sur la grande
mytho logie slave 1 ne nous permettent pas de nous en faire une image
claire. Au contraire des mytho lo gies grecque, égyp tienne ou
scan di nave, où les sources sont riches pour élaborer des hypo thèses
sur l’exis tence de dieux, de héros, de lieux mythiques, la forma tion de
l’au- delà, le dérou le ment de la cosmo gonie, etc., dans le cas des
Slaves nous dispo sons de très peu d’infor ma tions : la base
docu men taire se compose de moins de vingt sources écrites, dont la
plus grande partie concerne les Slaves occi den taux plutôt
qu’orien taux ; à cela s’ajoutent diffé rents témoi gnages
archéo lo giques, prin ci pa le ment des orne ments et des
tombes (Heretz, 2008, p. 17-18).

1

En raison de ce manque de sources, il est apparu néces saire de
combler cette lacune en créant une nouvelle mytho logie paral lèle,
basée sur des hypo thèses archéo lo giques et philo lo giques extrêmes,
finis sant par être quali fiée de pseudo- mythologie. Cepen dant, la
forma tion de la mytho logie et de la pseudo- mythologie slaves n’a pas
suivi un cours linéaire. À diffé rentes étapes, elle a adopté diverses
méthodes et approches qui s’alignaient souvent sur le contexte
idéo lo gique propre à chaque période. Dans cet article, nous
tente rons de brosser, d’un point de vue histo rio gra phique, un tableau
succinct des diverses tendances déna tu rantes qui, comme nous le
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verrons, ont joué un rôle majeur dans l’étude de la mytho logie slave.
Telle ment influentes qu’en cours de route, elles ont contraint les
théo ri ciens non seule ment à rejeter certaines allé ga tions, mais aussi à
exprimer de sérieux doutes sur l’ensemble de la mytho logie slave telle
que nous la connais sons. Et cela dès ses premières phases.

Le modèle gréco- romain
L. Moszyński, remet tant en ques tion l’exis tence d’une ancienne
mytho logie slave, affirme que « les savants jusqu’à présent n’étaient
pas suffi sam ment critiques vis- à-vis des prémisses des textes
médié vaux et ne tenaient pas compte de la conven tion litté raire de
l’époque. Le clergé médiéval, en luttant contre les vestiges de
l’ancienne reli gion slave, l’a présenté selon le schéma qu’ils
connais saient de l’ancienne reli gion grecque et romaine » (Moszyński,
1992, p. 127 ; Rosik, 2020, p. 23-24). Comme le souligne à juste titre
Moszyński, la tendance à créer des théo nymes fictifs par le clergé et
les chro ni queurs médié vaux appa raît dès les débuts de l’étude des
mythes slaves, plus spéci fi que ment du panthéon slave. Pour atteindre
cet objectif, la mytho logie grecque antique et romaine a été utilisée
comme modèle, struc turée en une multi tude de sources qui offraient
au cher cheur poten tiel une rela tive sécu rité. Par consé quent, par le
biais de l’inter pre tatio classica, le paga nisme slave a été compris et
inter prété à travers les thèmes communs de l’Anti quité gréco- 
romaine. Plus préci sé ment, le repré sen tant le plus influent de cette
tendance, le prêtre, chro ni queur et diplo mate J. Długosz (1415-1480), a
tenté de faire corres pondre une divi nité slave à une ou plusieurs
divi nités de l’Anti quité gréco- romaine. Paral lè le ment à cette
inter pré ta tion gréco- romaine métho dique, Długosz a procédé
égale ment à une inter pré ta tion chré tienne plutôt attendue (puisqu’il
était prêtre), consi dé rant ces divi nités païennes comme
démo niaques. Cepen dant, dans quelle mesure cette iden ti fi ca tion
est- elle tenable ?

3

A. Brückner, dans le chapitre inti tulé « La nais sance de l’Olympe
polo nais présumé » de son ouvrage Mytho logie slave et polonaise,
écrit au sujet de Długosz que :
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ayant achevé la topo gra phie physique du pays ainsi que la
topo gra phie morale de ses habi tants, il lui incom bait de parler des
temps païens et de leur idolâ trie primi tive : quel genre d’idoles les
anciens Polo nais adoraient- ils ? Le tableau complet de cette
préhis toire ne pouvait s’écrire sans ce détail, qui semblait à la fois
assez facile et assez diffi cile. Facile, puisque toutes les idolâ tries
étaient, après tout, les œuvres du même Satan qui piège les humains
dans ses ruses ; car partout c’était pareil ; les idoles grecques étaient
les mêmes que les romaines : Athéna- Minerve, Arès- Mars, et donc
aussi chez les Polo nais, il devait y avoir les mêmes Mars, Pluton,
Vénus, Jupiter que chez les Romains, et seuls leurs noms étaient
locaux, polo nais. C’était facile et simple, mais où trouver ces noms ?
Après tout, l’érudit scru pu leux savait à quel point il serait futile de
poser ces ques tions au peuple qui, chré tien depuis cinq siècles, avait
renoncé à toutes ces idoles. (Brückner, 1985 [1918], p. 222)

Que Brückner juge avec justesse le chro ni queur polo nais du XV  siècle
ou épuise sa rigueur, le résultat est le même, décri vant large ment la
réalité. De nombreuses divi nités parmi celles qui corres pondent aux
anciens dieux grecs et romains sont des construc tions visant à
combler l’écart impor tant avec les autres reli gions préchré tiennes,
prin ci pa le ment la gréco- romaine. Ainsi, Długosz signale dans ses
Annales écrites entre 1455 et 1480 qu’« on sait des Polo nais que,
depuis le début, ils étaient des idolâtres et qu’ils croyaient et
hono raient un certain nombre de dieux et déesses, à savoir Jupiter,
Mars, Vénus, Pluton, Diane et Cérès » (Matusiak, 1908, p. 2-3).

e

Brückner remet en ques tion les sources de Długosz en affir mant qu’il
a constitué son panthéon polo nais en inter pré tant libre ment des
textes anciens, en parti cu lier des refrains de chants rituels, basés sur
la tradi tion folk lo rique. Ce point de vue a géné ra le ment
prévalu (Brückner, 1892, p. 161-191; voir aussi Znay enko, 1980, p. 32-
33). Długosz a adopté une approche simi laire avec plusieurs divi nités
appa rem ment fictives, telles que la déesse de la mort et équi valent
de Pluton, Nya (Zochios, 2019, p. 71-73), la déesse du mariage et
équi valent de Vénus, Dzidzilela (Kolan kie wicz, 1999, p. 425), ou la
célèbre déesse de la guerre, équi valent de Mars, Lada (Lydko, 2002).

5

Sous l’influence de Długosz et dans un climat de volonté géné ra lisée
de créer une mytho logie basée sur la gréco- romaine déjà exis tante,
les corres pon dances douteuses entre les divi nités grecques et
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romaines antiques et les divi nités slaves se sont pour sui vies pendant
le « siècle d’or » de la Pologne. Le chro ni queur, histo rien, médecin et
alchi miste M. Miecho wita (1457-1523), accep tant la descrip tion des
dieux polo nais de Długosz, fournit sa propre version toujours passée
au prisme de l’inter pre tatio classica : « Jove, ils l’ont nommé Jessa
dans leur langue. Mars, ils l’ont appelé Léda. Pluton s’appe lait Nya.
Vénus, ils l’ont nommée Dzid zi lilya. Le nom de Diana était Dzeviana.
Cérès s’appe lait Marzana. » (Znay enko, 1980, p. 197) Lada, sans aucun
critère essen tiel mais unique ment en raison de la simi li tude
phoné tique, a été ici asso ciée à Léda. De même, selon l’évêque,
huma niste, diplo mate et histo rien polo nais M. Kromer (1512-1523),
« les Polo nais et les autres nations slaves ont honoré comme des
dieux à leur manière Mars, Pluton, Cérès, Wenera (Vénus), Diane en
les nommant Jessa, Lada ou Ladon, Nya, Marzana, Zezylia,
Ziewonia » (ibid., p. 198).

L’influence de Długosz se mani feste préci sé ment dans le fait que des
écri vains ulté rieurs repro duisent les théo nymes que le chro ni queur
polo nais semble avoir inventés. Le secré taire royal, poète et histo rien
J. Bielski (1540-1599) mentionne, par exemple, des divi nités telles que
Dzid zilia et Nia : « Ils appe laient cette idole Marzana comme si c’était
le dieu Mars. Tout comme Ziewanna était Diane et Dzidzia était la
déesse Vénus […] De même, Długosz écrit ceci qu’à Gniezno il y eut
long temps une église de la Sainte Nia. » (Ibid., p. 41) En même temps,
les auteurs ci- dessus et d’autres qui ne mettent pas en paral lèle les
divi nités slaves et les gréco- romaines, à l’instar de Długosz,
procèdent à une diabo li sa tion des divi nités slaves qui satis fait
évidem ment leur posi tion idéo lo gique et théo lo gique. Ainsi, le prêtre
jésuite J. Wujek (1541-1597) mentionne que « notre Pologne était
autre fois couverte de ténèbres lorsqu’elle véné rait, au lieu du Dieu
vivant et légi time, toutes sortes de démons [tels que] Jesses, Ladas,
Nyas, Marzannas, Ziewannas, Zyzylas, Zywies… » (Hernas &
Hanus ie wicz, 1995, p. 77).

7

Des construc tions simi laires de théo nymes parmi les repré sen tants
de la litté ra ture slave ancienne se retrouvent égale ment dans d’autres
regions. En Bohême, par exemple, le chro ni queur bohé mien W. Hajek
écrit à la même époque la célèbre Chro nique tchèque (1541). Ce travail
a été la prin ci pale source de la conscience histo rique et natio nale
tchèque jusqu’à la fin du XVIII  siècle, lorsque de nombreuses erreurs
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et fabri ca tions qu’il conte nait ont été recon nues. Parmi ces
construc tions possibles figurent les divi nités Krosina, Krasa tina,
Klimba, pour l’exis tence desquelles il n’y a aucune base scien ti fique,
car les noms ne sont répétés nulle part ailleurs aupa ra vant (Mihaljov,
2021, p. 116). Plus tard, à la suite de la logique de Hajek, P. Stránský,
J. J. Středovský et J. Papánek ont ajouté leurs propres versions de
divi nités nouvel le ment créées, telles que Chasoň, Ladoň, Zeloň,
Živěna, Nočena, Krasopaní Hladolet, Merot, Radamas (Niederle, 1916,
p. 166). Parmi les noms ci- dessus, certains sont d’origine slave,
proba ble ment des construc tions basées sur des coutumes et des
tradi tions folk lo riques, tandis que d’autres sont des construc tions
basées sur la corres pon dance avec des modèles gréco- romains, tels
que Radamas (du fils de Zeus et d’Europe, Rhada mante) (Váňa, 1990,
p. 101).

Sur la base de ce qui précède, on observe une tendance géné rale,
prin ci pa le ment au cours du XVI  siècle, à créer de nombreuses fausses
divi nités souvent basées sur des coutumes popu laires (voir l’exemple
de Nya et de Morana- Marzana), qui s’accom pagne souvent d’une
corres pon dance arbi traire avec des versions grecques et romaines.
Cette corres pon dance aux normes de l’inter pre tatio classica se justifie
par le rôle décisif qu’a joué l’éduca tion clas sique dans la forma tion des
lettres slaves, et en aucun cas on ne décèle les mêmes inten tions que
celles qui ont motivé l’étude de la mytho logie slave au XIX  siècle. Dans
bien des cas, d’ailleurs, les divi nités fabri quées servent à alimenter les
débats théo lo giques imposés par l’inter pre tatio christiana, puisque les
auteurs de la plupart des textes sont soit membres du clergé, soit de
forma tion chré tienne. On est donc encore loin du concept de la
« conti nuité » qui émer gera au XIX  siècle, et qui accep tera le
paga nisme comme partie inté grante d’un conti nuum culturel et
redé fi nira la recherche mythologique 2.

9

e

e

e

La recons truc tion sur une
base folklorique
Les théo ries pseudo- mythologiques ont continué à se déve lopper au
cours des siècles suivants 3, mais ont culminé au XIX  siècle. La
prin ci pale raison en est la montée géné rale du patrio tisme dans
l’espace euro péen à la suite de la créa tion d’États- nations et de

10
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l’émer gence de mouve ments natio na listes cher chant à former une
iden tité natio nale bien définie. L’étude de la mytho logie était
d’ailleurs un champ fonda mental de recherche de l’iden tité natio nale,
répon dant aux besoins des cher cheurs qui y iden ti fiaient soit un
champ de mise en valeur du passé glorieux des ancêtres, soit,
lorsqu’ils compa raient cette mytho logie aux croyances du présent, la
preuve d’une conti nuité entre passé et présent.

Dans le cas des nations slaves, les mouve ments cultu rels domi nants
du slavo phi lisme et du panslavisme 4 remon taient dans le passé
jusqu’à retrouver un moment d’unité natio nale dont le souvenir vague
subsis tait avant que la disper sion des tribus slaves n’ait eu lieu, et ils
souhai taient voir renaître l’ancienne unité (Gajda, 2013, p. 45). Si un
tel moment histo rique devait être iden tifié, il se situe rait clai re ment
avant l’adop tion des diverses formes de chris tia nisme par les nations
slaves (ibid.). Par consé quent, une partie de l’intel li gentsia s’est
tournée vers la reli gion et la mytho logie ancienne 5, ce qui n’a pas été
facile en raison du manque de sources. Face à l’absence d’une
mytho logie « natio nale », les repré sen tants du champ folk lo rique
nouvel le ment établi se sont tournés vers l’étude de la culture
popu laire. Pour cela, ils ont consi déré que, dans les croyances et
coutumes les plus récentes, il y avait des survi vances de l’Anti quité,
assu rant ainsi une conti nuité désirée.

11

En Russie, les moti va tions natio nales étaient déjà évidentes dès la
phase préscien ti fique de la folkloristique 6. En parti cu lier, dans les
années 1830-1840, une partie impor tante de l’intel li gentsia russe
soute nait les idées promou vant les prin cipes de l’ortho doxie, de
l’auto cratie et de la natio na lité, qui avaient le soutien du
gouver ne ment. Ces idées ont influencé I. M. Snegirev (1793-1868),
I. P. Sakharov (1807-1863) et A. V. Tere sh chenko (1806-1865), qui ont
formulé leur approche des sources et du maté riel folk lo riques.
Cepen dant, ces posi tions ont été contes tées par les folk lo ristes les
plus consé quents (Gal’kovski, 2000, p. 45), qui ont consi déré que
Snegirev, Sakharov et Tere sh chenko avaient retra vaillé et modifié des
maté riaux folk lo riques authen tiques pour conforter leurs théo ries
inspi rées par le natio na lisme offi ciel promu par le
gouver ne ment tsariste 7.
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De même, N. I. Kosto marov (1817-1885), poète, ethno graphe,
pansla viste et promo teur du mouve ment dit des narod niki dans
l’Empire russe, ainsi que figure prin ci pale du mouve ment de
renou veau national ukrai nien, fut l’un des premiers à tenter
d’iden ti fier « l’esprit » du peuple, y compris le soi- disant « esprit
national », à travers l’étude ethno gra phique (prin ci pa le ment de
chan sons). Un exemple de théorie falsi fiée est la déesse Dana, que
Kosto marov consi dé rait comme la déesse de l’eau, patronne des
rivières, des ruis seaux et des réser voirs dans la mytho logie slave. Son
exis tence parmi les Slaves de l’Est aurait été confirmée par les noms
des fleuves Dvina, Danube, Don, Dniepr, et le refrain des chants
rituels répé tant le mot « dana » (Kosto marov, 2019, p. 21). Une telle
affir ma tion est arbi traire et ne repose pas sur une argu men ta tion
systé ma tique, carac té ris tique de la phase préscien ti fique de
la folkloristique.

13

Dans la même période, cepen dant, les théo ries de la folk lo ris tique
alle mande, et plus spéci fi que ment de l’école mytho lo gique, se sont
établies en Russie. Construite sur les travaux des frères Grimm — et
surtout de Jacob 8 (Uther, 2008, p. 229) — et faisant écho à l’inten tion
natio nale de la folk lo ris tique alle mande, qui s’appuyait sur les
théo ries de Herder, Görres, Fichte, etc., l’école mytho lo gique
alle mande consi dé rait que la litté ra ture popu laire, et surtout les
contes de fées, étaient les derniers vestiges de la
mytho logie aryenne 9. Ainsi, elle cher chait à recons ti tuer les mythes
indo- européens pour prouver la supé rio rité alle mande, même si cela
devait se faire par des argu ments hâtifs.

14

En ce qui concerne l’école russe, il ne s’agit pas d’un simple trans fert
des idées et des théo ries de l’école mytho lo gique, mais de leur
adap ta tion aux impé ra tifs de la réalité russe/slave. L’école
mytho lo gique russe a été influencée par l’esprit général de l’époque,
large ment déter miné par le conflit entre slavo philes et
occi den ta listes, et est apparue sur la vague du déve lop pe ment des
sciences humaines dans les années 1840, qui puisaient très souvent
leur matière dans la culture popu laire dont l’étude devait être
systé ma tique. Les prin ci paux repré sen tants de l’école mytho lo gique
russe étaient F. I. Bous laïev (1818-1897) et A. N. Afanas siev (1826-1871).
Leur objectif initial était la recons truc tion mytho lo gique, c’est- à-dire
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la restau ra tion d’images, de thèmes et de motifs mytho lo giques
(Toporkov, 1997 ; Zochios, 2023).

Pour recons truire la mytho logie antique, il était souvent néces saire
d’expli quer les anciens mythes comme le résultat de la déifi ca tion des
phéno mènes natu rels, tout en puisant dans les légendes et contes de
la mytho logie païenne 10. L’utili sa tion non critique des données
folk lo ris tiques a conduit à la créa tion de plusieurs « dieux fantômes ».
Un exemple notable est Morana ou Marzanna, qui a été consi dérée
comme une ancienne déesse de la mort et a été iden ti fiée avec la
déesse de la mort Persé phone/Proser pine. Pour recons truire cette
déesse, les folk lo ristes se sont appuyés sur un rite sacri fi ciel où le
rôle central est joué par un manne quin de paille appelé Morana, qui
erre dans un cortège funèbre avant d’être fina le ment sacrifié pour
assurer une bonne récolte l’année prochaine (Zochios, 2019, p. 71-75).

16

Dans ce processus de recons truc tion de la mytho logie ancienne, des
dieux pour lesquels nous avons peu de sources, comme Khors et
Simargl, se sont vu attri buer une mytho logie riche, bien que celle- ci
repose souvent sur des hypo thèses très spéculatives 11. Un exemple
notable est Mokocha qu’on a consi dérée comme la déesse de la terre
mère en s’appuyant sur l’analyse de son nom prove nant proba ble ment
de la racine slave mok- (mouillé, humide) (Ivanov & Toporov, 1988,
p. 169). Dans plusieurs cas, on a égale ment supposé, sans preuves
substan tielles, qu’un saint chré tien n’était rien de plus qu’une
évolu tion d’un dieu païen, consi dé rant le chris tia nisme popu laire
comme une émana tion du paga nisme antique (Warner, 2002, p. 21).

17

Ces hypo thèses plutôt risquées, bien que plus systé ma tiques que
celles des folk lo ristes de la phase préscien ti fique, sont géné ra le ment
présen tées de façon non scien ti fique, par exemple sans biblio gra phie
ni réfé rences. Ces hypo thèses plutôt risquées, bien que plus
systé ma tiques que celles des folk lo ristes de la phase préscien ti fique,
sont géné ra le ment présen tées de manière amateur, par exemple sans
biblio gra phie ni réfé rences. Ces folk lo ristes tentent de resti tuer le
mythe originel en le recons trui sant par l’étymo logie (souvent une
paré ty mo logie) et l’analyse (souvent déformée) d’une coutume ou
d’une croyance censée nous rensei gner sur la forme origi nelle du
mythe. Dans cette logique, ils ont utilisé la démo no logie popu laire et
la mytho logie dite petite pour remo deler la grande. Cepen dant,
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l’utili sa tion de la petite mytho logie comme domaine de déri va tion des
conclu sions pour la grande n’est pas correcte, et le passage d’un
domaine à l’autre n’est pas du tout sûr, puisque les mytho lo gies petite
et grande coexistent mais ne sont pas identiques.

L’ethno mu si co logue et folk lo riste amateur A. S. Famintsyn (1841-1896)
a fait de même dans son livre Divi nités des anciens Slaves (1884), qui
regorge d’hypo thèses aussi exagé rées que peu scien ti fiques. Par
exemple, le dieu Simargl est consi déré comme une trans crip tion
altérée qui, selon Famintsyn, devait à l’origine se lire Sim Yaryl (le
dieu, encore recons truit, de la végé ta tion et de la ferti lité) (Famintsyn,
1995, p. 229-230). Il consi dère égale ment qu’en Biélo russie, un
souvenir limité du dieu (déjà précaire) Bel(o)bog a été conservé en la
personne de Béloun, un bon esprit conseillant ceux qui se sont égarés
dans la forêt et les rame nant sur la bonne route, le bon chemin. Cette
asso cia tion n’est pas origi nale, mais Famintsyn l’emprunte soit à
Afanas siev, qui a comparé Béloun à Belbog (Afanas siev, 2014, p. 66),
soit à l’ouvrage Légendes folk lo riques biélorusses de P. Spilevski,
« Drev lianski » (1823-1861) (Drev lianski, 1846, p. 7-8).

19

L’écrivain- ethnographe biélo russe Drev lianski est aujourd’hui célèbre
pour ses travaux douteux dans le domaine de l’étude du folk lore et de
la mytho logie slaves. Ses théo ries, nées dans le climat de russi fi ca tion
des années 1840, durant lesquelles la Biélo russie était à la recherche
de son iden tité natio nale, ont prin ci pa le ment exprimé l’idée que le
fait que les Biélo russes soient les plus anciens du monde slave peut
être clai re ment tracé, y compris à travers la mytho logie. Cepen dant,
la plupart des person nages mythiques décrits par Drev lianski sont
reconnus comme des fantasmes qui n’ont jamais existé dans le
folk lore slave, et sont le fruit du travail de l’auteur lui- même qui a
utilisé la démo no logie popu laire pour alimenter un panthéon païen.
Cela a déjà été souligné par A. A. Potebnia (1835-1891) dans
son ouvrage Sur la signi fi ca tion mythique de certains rites
et croyances en 1865, signa lant que Drev lianski mélange ses fantasmes
avec des croyances folk lo riques (Toporkov, 2002, p. 250). Plus
récem ment, E. Levkievs kaia a soutenu que ce travail ne faisait pas
partie des textes écrits dans un but de mysti fi ca tion consciente
(Levkievk saia, 2002, p. 312). Du besoin « infan tile » d’affir ma tion
natio nale décou le rait le désir de se prouver à nous- mêmes que nous
ne sommes pas pires que les autres. À une époque où la recherche
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ethno gra phique en était encore à ses balbu tie ments, il semblait aux
cher cheurs de l’époque que toutes les mytho lo gies natio nales
devaient s’appa renter à la romaine ou à la grecque antique, qui était
encore consi dérée comme la norme. La mytho logie de chaque nation
devait avoir ses propres person nages, semblables à Zeus, Héra,
Poséidon, Hadès et d’autres dieux grecs. Sinon, la culture de ce
peuple était en quelque sorte défec tueuse (ibid., p. 313).

Des efforts simi laires peuvent être trouvés dans d’autres nations
slaves, par exemple en Tché quie, où l’école mytho lo gique (avec Erben
comme prin cipal repré sen tant) a ferme ment assumé le fait que la
reli gion païenne slave ait disparu avec la montée du chris tia nisme
dans les terres tchèques à partir du IX  siècle, et que le folk lore
conte nait des vestiges corrompus ou dégé nérés de l’ancienne vision
du monde et de la sagesse slaves (tchèques) (Hórak, 2022). Dans le
même temps, en Slova quie, le folk lo riste P. Dobšinský, arguant que les
contes de fées précèdent les mythes, les a traités comme d’anciens
produits pure ment natio naux (slovaques), qui ne reven diquent
cepen dant pas une origine indo- européenne commune (Cooper,
2001, p. 291).
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Des fantasmes simi laires perdurent au XX  siècle, dans un contexte
idéo lo gique nette ment diffé rent, notam ment dans celui de l’Union
sovié tique. Staline s’inté res sait vive ment à la recherche sur l’Anti quité
slave et espé rait que de telles recherches aide raient le régime
sovié tique à démon trer le commu nisme primitif des Russes (Laruelle,
2019, p. 75). Dans ce cas, la mytho logie et le paga nisme ont été utilisés
à des fins idéo lo giques marxistes et athées contre le chris tia nisme
oppressif, alors qu’il fallait prouver que le peuple n’avait jamais été
vrai ment chris tia nisé mais était resté vague ment fidèle au
paga nisme (Rock, 2007, p. 93-97). L’un des prin ci paux parti sans de ces
idées était l’ancien direc teur de l’Institut d’archéo logie B. Rybakov
(1908-2001), qui est toujours consi déré comme une grande auto rité
du folk lore et de la mytho logie russes (et celui qui a fourni les
premiers argu ments acadé miques pour le
néopa ga nisme) (Kutarev, 2019). Afin de promou voir une vision de la
reli gion préchré tienne qui favo ri sait une concep tion commu nau taire
de la société et dénon çait le chris tia nisme pour avoir accepté les
justi fi ca tions de la divi sion des classes, il a souvent poussé à
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l’extrême, dans de nombreux cas, des efforts pour recons truire la
mytho logie (Cooper, 2001, p. 291).

La méthode peu fiable de la recons truc tion pour former une
mytho logie enfin complète s’est pour suivie pendant les périodes
poli ti que ment moins dures de l’Union sovié tique, et donc dans les
années 1970, les linguistes V. V. Ivanov (1929-2017) et T. V. Gamkre lidze
(1929-2021) ont contribué à la renais sance du débat sur la proto- 
patrie des Indo- Européens, que leurs collègues sovié tiques situaient
entre la mer Noire et la mer Caspienne (Laruelle, 2019, p. 75). Les
érudits de la soi- disant « école sémio tique », V. Ivanov et V. Toporov,
ont tenté de recons ti tuer la mytho logie slave à l’aide de maté riaux
compa ra tifs indo- européens. Pour y parvenir, ils ont accepté sans
critique la conclu sion de « l’école mytho lo gique » dans leur
inter pré ta tion de la nature des dieux slaves, ce qui fait
auto ma ti que ment de leurs théo ries des hypo thèses précaires.
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Il faut par ailleurs souli gner que la créa tion de cette fausse
mytho logie et d’un faux folk lore fondé sur des critères idéo lo giques,
prin ci pa le ment natio naux, a été renforcée par la posi tion des
artistes au XIX  siècle prin ci pa le ment, et au XX  siècle. Dans de
nombreux cas, les artistes slaves (écri vains, poètes, musi ciens, etc.)
ont tenté de donner à leur art un esprit national qui s’inspi rait des
concepts du peuple, de l’esprit du peuple, de la natio na lité, etc. Et
cela avec des moyens arti fi ciels et des falsi fi ca tions. Un tel exemple
est Snégou rot chka, petite- fille et assis tante du Père Noël russe
Ded Moroz, qui n’a pas de racines appa rentes dans la mytho logie et les
coutumes slaves tradi tion nelles. Elle appa raît dans les contes de fées
russes mais sous une forme diffé rente de celle que nous connais sons
aujourd’hui. Sa forme actuelle et sa montée en popu la rité peuvent
être attri buées à la commu nauté de l’intel li gentsia russe (Ostrovski,
Rimski- Korsakov, Tchaï kovski, Vasnetsov) (Piters- Hofmann, 2019). De
même, la mytho logie de l’Oiseau de feu a été renforcée par des
artistes tels que Ershov et Stra vinski pour que l’animal légen daire
devienne fina le ment un symbole national russe (Brooks, 2019). Des
cas simi laires peuvent être trouvés dans d’autres pays slaves, comme
par exemple en Slovénie où le poète national F. Prešeren a présenté,
dans son poème « Le Baptême dans la Savica », la déesse d’origine
douteuse Živa comme une Vénus slave, déesse de l’amour,
conso li dant la croyance, encore valable, que Živa, la déesse de l’amour
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slovène (et panslave), était autre fois vénérée sur l’île de Bled, une
attrac tion touris tique majeure de la Slovénie (Marincı̌ č, 2017).

À propos des contre fa ‐
çons mythologiques
Cepen dant, les tenta tives de recons truc tion de la mytho logie
n’étaient pas toujours aussi inno centes et simple ment basées sur des
fantai sies poétiques et des hypo thèses peu rigou reuses. Dans certains
cas, comme nous le verrons, le vide mytho lo gique a été comblé par
de faux arte facts écrits qui ont souvent été utilisés pour mani puler et
modi fier l’Histoire, en partie à des fins de propa gande ou pour
réécrire l’Histoire en produi sant des textes apocryphes.
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Cette produc tion d’arte facts, selon C. Michel et M. Frie drich, se
distingue en (i) l’acte de forger le contenu, c’est- à-dire le texte écrit
sur l’arte fact, par exemple en produi sant des copies de texte et des
dessins d’arte facts écrits fictifs, et en (ii) l’acte de forger un objet,
c’est- à-dire l’arte fact écrit lui- même. En ce qui concerne les sources
mytho lo giques qui nous inté ressent, de telles tenta tives ont été faites
prin ci pa le ment aux XIX  et XX  siècles (Michel & Frie drich, 2020, p. 2).
Dans ce cas, nous n’avons pas d’hypo thèses de recons truc tion
propo sées dans un maté riau folk lo rique exis tant, mais un maté riau
qui est créé ex nihilo à travers une série de textes falsi fiés qui
cherchent à compléter le vide de sources avec des nouvelles qui sont
un produit de mystification.
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L’une de ces premières falsi fi ca tions fut l’appa ri tion des soi- disant
« gloses slaves », que le savant tchèque V. Hanka ajouta en 1827 en
tant qu’« addendum » sur un authen tique manus crit médiéval, un
diction naire ency clo pé dique latin du XIII  transmis sous le titre
Mater Verborum. La méthode qu’il a suivie, en copiant le manus crit
médiéval du Mater Verborum, était assez minu tieuse. Ainsi, les gloses
étaient très diffi ciles à exposer et ce n’est qu’en 1877 que la plupart
des gloses contre faites ont été expo sées par le philo logue
A. Patera (Patera, 1887). Environ mille mots tchèques (traduc tions et
inter pré ta tions des entrées latines) ont été ajoutés au manus crit par
Hanka. Il s’agis sait pour la plupart de noms propres aux contre fa çons
litté raires ajoutés par Hanka et son groupe de colla bo ra teurs
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appar te nant au mouve ment national tchèque (tels que J. Linda et
J. Jung mann) de la fin de la deuxième décennie du XIX  siècle. Les
gloses super po sées compre naient de nombreux noms de divi nités
slaves, présen tées comme des équi va lents des dieux gréco- romains.
La pointe d’hosti lité anti- allemande est égale ment impor tante (par
exemple, une glose tradui sant le mot tchèque němec [alle mand] par
barbarus, tardus, truculentus) (Rychterová, 2015, p. 23). Dans cette
« magis trale contre façon » (Hanuš, 1911, p. 868) faite par « un patriote
slavo phile auto di dacte » (Rychterová, 2015, p. 6), le choix même des
mots révèle une inten tion concep tuelle d’une grande portée : les
paléo sla vismes fréquents sont là encore pour prouver le lien entre
l’envi ron ne ment tchèque et la culture slave d’Église, voire russo- 
orthodoxe, et établir un mythe d’une ancienne « ortho doxie
tchèque » (ibid., p. 23).

e

La pratique des contre fa çons mytho lo giques a pu prendre des
dimen sions plus impor tantes et impli quer égale ment l’archéo logie. Le
cas le plus connu est celui de ces idoles de Prill witz, un groupe de
plus d’une centaine de figu rines préten du ment décou vertes au
XVIII  siècle à Prill witz, dans le Meck lem bourg, en Alle magne. Cette
décou verte devint connue en 1771, lorsqu’une descrip tion de celle- ci,
accom pa gnée de gravures, fut publiée par A. G. Masch, aumô nier du
duc de Meck lem bourg. Selon Masch, les figu rines prove naient d’un
sanc tuaire païen à Rethra, une grande ville des Slaves Pola biens.
Plusieurs d’entre elles avaient des inscrip tions slaves en carac tères
runiques, mais la plupart étaient dans un état mutilé. Malgré
quelques doutes 12, la plupart des scien ti fiques comme l’éminent
magnat polo nais, érudit, conteur, écri vain, histo rien et expert des
langues orien tales, le comte Jan Potocki (1761-1815), souvent consi déré
comme le fonda teur de l’archéo logie slave, les ont accep tées avec
enthou siasme comme de véri tables décou vertes. Les statues
corres pon daient à des divi nités, en réalité créées par Masch : Sieba,
Siebog, Nemisa, Podba, Percu nust, Schwaixtix, Zislbog, etc. (Hanuš,
1842, p. 182). D’autres noms de divi nités ont ensuite été attri bués aux
statues par le bota niste Martin Frie drich Arendt (1769-1823) en 1820 :
Tara(n), Othin, Gestrab, Raziva, Tsibaz, Hela, Kricco, etc. (Franz, 1943,
p. 47). Soixante- seize années se sont écou lées avant que la fraude ne
soit révélée par Konrad Levezow (1770-1835), dans le Traité de
l’Académie royale prus sienne des sciences, publié à Berlin en 1834. À
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partir de cette date, elles ont été consi dé rées comme des faux. Pour
L. Franz, les idoles de Prill witz sont le fruit de la « science
anti quaire », comme V. Jagić (1838-1923) défi nis sait déjà ce
phéno mène, bien que certains des noms de ces idoles soient sans
aucun doute authen tiques (Rade gast, Prove, Podaga, Svan tevit,
Rugivit) (ibid.).

Mais en plus des contre fa çons maté rielles au XIX  siècle et à l’occa sion
de la conso li da tion de la science de la folk lo ris tique, nous avons de
nombreuses contre fa çons « imma té rielles ». Dans cette version
beau coup plus facile à faire où le contrôle est presque impos sible,
l’éven tuel faus saire récu père les chan sons suppo sées chan tées, par le
biais de l’oral (et donc imma té rielles) direc te ment auprès du peuple.
En fait, si l’on consi dère qu’au moins dans sa phase initiale, la science
de la folk lo ris tique était souvent inspirée par des motifs natio na listes,
il devient compré hen sible que la falsi fi ca tion puisse fonc tionner de
manière parti cu liè re ment effi cace. Par consé quent, dans ce cas de
pseudo- mythologie créée ex nihilo, la prin ci pale moti va tion des
auteurs était souvent le zèle natio na liste, la volonté de créer un récit
national glori fiant l’histoire et l’iden tité de leur peuple.
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Les deux prin ci paux exemples de ce type de mysti fi ca tion
proviennent des Slaves du Sud. Tout d’abord, nous avons Les chan sons
serbes et les coutumes de tous les peuples serbes (1869) du (pseudo)
histo rien, ensei gnant, avocat et offi cier M. Milojević (1840-1897)
(Milojević, 1869). Après la guerre serbo- turque de 1876-1878, Milojević
a parcouru les régions serbes restées sous domi na tion turque et
collec tionné des chan sons folk lo riques et de vieux manus crits,
compi lant des poèmes, chan sons et coutumes de tout le peuple
serbe. Ses objec tifs étaient natio naux, ainsi qu’il l’explique dans son
intro duc tion carac té ri sant les chan sons (et les coutumes) comme des
anti quités folk lo riques, que le peuple a conser vées origi nales dans
diffé rentes régions de Serbie (ibid., p. I- VIII).
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Afin d’obtenir l’effet recherché, il procède à des modi fi ca tions et à des
ajouts évidents de noms de dieux slaves, souvent inventés par lui ou
déjà exis tants et pour tant utilisés de manière non critique dans le
texte. Dans la chanson « Quand ils tissent la couronne de la meilleure
gerbe », par exemple, Milojević mentionne les dieux inventés sur la
base des coutumes folk lo riques Koupala, Koliada, Prpr’rousha, aux
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côtés de ceux déjà exis tants mais utilisés de façon inco hé rente, tels
que Svarog (ibid., p. 224-225). En consé quence, il a créé une collec tion
que S. Novaković et M. K. Aberdar ont évaluée comme « un modèle de
désordre et d’insou ciance litté raire » (Radenković, 2005, p. 34-36).
Dans l’ensemble, il n’est pas facile de distin guer le vrai du faux dans la
collec tion de Milojević, et pour cette raison, l’auteur serbe était
consi déré comme proba ble ment le plus grand faus saire de chan sons
folk lo riques serbes.

Encore plus élaborée était la fraude du recueil de chan sons
et légendes Veda Slovena, le Veda slave. Le Croate de Bosnie
S. Verković (1821-1893) publia ces chan sons en 1874 à Belgrade
(premier volume) et en 1881 à Saint- Pétersbourg (deuxième volume)
(Verković, 1874, 1881). Le livre a souvent été présenté comme une
collec tion de chan sons et de mythes païens que le profes seur bulgare
I. Golo ganov (1839-1895) avait recueillis en Thrace et en Macé doine
parmi les Pomaks, des Bulgares musul mans. Il s’est avéré que
Golo ganov, qui a passé toute sa vie en tant qu’ensei gnant du village
où il a affirmé avoir trouvé et enre gistré les chan sons du Veda, était
très proba ble ment le véri table auteur du texte. Golo ganov envoyait
des disques à Verković chaque semaine, mais Verković n’était pas
satis fait du contenu des chan sons, et en deman dait d’autres sur
Orphée, Alexandre le Grand et d’autres rois macé do niens en
promet tant à Golo ganov de lui payer le double s’il les trou vait. Et
après deux mois, Verković reçut une chanson sur Orphée, et par la
suite il engagea Golo ganov avec un salaire régu lier de mille gros pour
conti nuer à collecter et à enre gis trer pour lui des chan sons simi laires
(Benovska- Sabkova, 2014). Ainsi, les textes conte naient un étrange
mélange de dieux grecs (Orphée, Atlas), indiens (Vishnu, Shiva),
iraniens (Yima) et slaves (souvent inexis tants dans l’histo rio gra phie
comme Ogne- bog). Le recueil de chan sons et légendes Veda Slovena
s’est fait connaître en Bulgarie nouvel le ment indé pen dante depuis
1878, et l’objectif national était déjà clai re ment énoncé dans
l’intro duc tion et repo sait sur le concept de la conti nuité :
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Comme je ne savais pas comment résoudre ce mystère, si contraire à
mes idées jusqu’alors, j’ai fina le ment abouti à la conclu sion suivante :
tout ce qui a été supposé et cru jusqu’ici sur l’extra or di naire don
civi li sa tionnel des Hellènes est sans fonde ment, et non seule ment ils
ne sont pas les seuls civi li sa teurs et mentors du monde, et en
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parti cu lier des nations d’Europe du Sud, mais bien au contraire, les
Slaves aussi ont, depuis des temps inconnus, possédé leur propre
culture sécu laire. […] Une partie de ces monu ments trouve son
origine dans la préhis toire, révé lant une culture mondiale jusque- là
inconnue, dont on ne trouve aucune trace dans les chro niques
anciennes et les écri vains de l’histoire, et dont l’origine se perd dans
l’obscu rité des âges. Quant au contenu de ces tradi tions, on peut
supposer qu’elles se réfèrent au déve lop pe ment préhis to rique de
l’huma nité. (Verković, 1874, p. IV-VI)

Initia le ment, les chan sons ont été saluées comme « la décou verte du
siècle » en raison du fait qu’elles contiennent le plus ancien souvenir
histo rique : Thrace, Orphée, Alexandre le Grand, etc. L’ouvrage a
cepen dant éveillé presque instan ta né ment le scep ti cisme des
auto rités scien ti fiques pour être ensuite rejeté, initia le ment par le
slaviste L. Léger (1843-1923) et le philo logue bulgare I. Shish manov
(1862-1928), comme un faux produit de mysti fi ca tion litté raire
d’inspi ra tion indo- européenne 13 (Kelbe cheva, 2012, p. 124-128).
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Ce n’est pas un hasard si le nom des Védas est associé à la tradi tion
indienne de la poésie védique. Ils contiennent des légendes sur la
façon dont la charrue, la faucille, le bateau, le blé, le vin, l’écri ture ont
été inventés, et ils créent un cadre concep tuel mytho lo gique
légen daire dans lequel tout le monde — le dieu indien Vishnou, le
poète de Thrace Orphée, les rois macé do niens Philippe et Alexandre,
la guerre de Troie — sont présents, prou vant que les Slaves étaient
une pièce maîtresse du puzzle aryen. Par la suite, sur la base de ce
même recueil, les connexions védiques indo- aryennes sont deve nues
une carac té ris tique constante des contre fa çons pseudo- 
slaves ultérieures.
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Le néopaganisme
Après la Seconde Guerre mondiale, le journal d’émigrés Zhar- Ptitsa
(l’Oiseau du feu 14), publié dans les années 1950 à San Fran cisco, fut le
premier à s’aven turer dans un agenda néopaïen. Il a déclaré qu’il
exis tait un manus crit suppo sé ment daté des premiers siècles de
notre ère qui décri vait la foi authen tique des Slaves préchré tiens, le
Vlesova kniga (Livre de Veles). Le texte a été publié en 1957 à San
Fran cisco par A. Kurenkov, qui à son tour avait reçu le manus crit d’un
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certain Y. Miro liubov, immigré aux États- Unis depuis Bruxelles en
1953 (Kalik & Uchitel, 2019, p. 2). Selon Miro liubov, F. Izenbek, un
offi cier de l’Armée russe, avait trouvé pendant la guerre civile russe
un ensemble d’inscrip tions en bois dans la maison du (fictif) prince
Zadonski, non loin de Kharkiv. Il les lui a ensuite remis et a trans crit
le texte. La trans crip tion du texte a intégré un mélange de plusieurs
langues slaves modernes, censées repré senter une langue « proto- 
slave ». Le livre, qui s’ouvre sur un hymne au dieu pomé ra nien à trois
visages Triglav, fait réfé rence à un large ensemble de dieux indiens et
slaves dont beau coup n’ont jamais existé. Un tel exemple est
Chis lobog, divi nité du temps et/ou des nombres, iden tique au dieu
romain Saturne, à propos duquel nous n’avons aucune infor ma tion
dans les premières sources, et qui est une inven tion évidente.

Bien que les érudits s’accordent à répéter que le Livre de Veles est une
contre façon (Aita murto, 2016, p. 25), les néopaïens et natio na listes
russes et ukrai niens le consi dèrent comme une bible moderne et un
texte sacré du rodisme ou rodno vérie, le mouve ment
recons truc tion niste néopaïen slave. Dès lors, des tenta tives sont
faites de temps à autre par des néopaïens slaves, amateurs de l’étude
de la mytho logie, pour prouver que ce texte n’est pas une
contre façon. En 2015, un groupe d’auteurs non experts dans le
domaine a publié en trois volumes l’Exper tise sur le Livre de Veles
dans le but de prouver son authen ti cité (Kalik & Uchitel, 2019, p. 2).
Des textes pseudo- mythologiques repre nant ces éléments sont
apparus ces derniers temps. On relève ainsi le Veda slave- aryen en
quatre volumes, publié à Omsk en Sibérie occi den tale en 2005, qui
est censé être la traduc tion d’un texte runique. Ce texte, écrit à
l’origine sur des plaques d’or, comprend assez curieu se ment une
traduc tion de la saga islandaise Ynglinga, et est actuel le ment utilisé
comme un livre sacré par la secte (église) néopaïenne des Ynglistes,
active à Omsk (Aita murto, 2016, p. 99).
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Ces reven di ca tions pseudo- mythologiques non seule ment
soutiennent le mouve ment néopaïen, en le reliant à des concepts tels
que la conti nuité histo rique natio nale, l’arya nisme et le védisme, mais
encore promeuvent souvent des idées natio na listes. En Russie,
plusieurs profes seurs, dont certains connus pour leurs liens avec la
droite radi cale, ont affirmé leur atta che ment aux théo ries védiques,
en insis tant souvent sur l’authen ti cité du Livre de Veles, présenté
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comme une preuve histo rio gra phique du pres ti gieux passé aryen de
la Russie. Cela n’est pas une situa tion nouvelle, en effet elle avait déjà
commencé dans les années 1990. À la fin de ces années 1990, des
réfé rences au livre pouvaient même être trou vées dans des jour naux
libé raux respectés, tels que Neza vi si maia gazeta et
Moskovskii komsomolets, et en 1997, Moskva, la chaîne de télé vi sion
muni ci pale de Moscou connue pour ses posi tions conser va trices, a
diffusé une émis sion consa crée au Livre de Veles (Laruelle, 2019,
p. 75).

Cela a continué dans les années 2000, où des séries de livres aryens
popu laires comme Les secrets de la terre russe ou La véri table histoire
du peuple russe sont deve nues dispo nibles non seule ment dans les
grandes librai ries de Moscou, mais aussi sur les étals des églises
ortho doxes et les étagères des biblio thèques univer si taires et
publiques. Des réfé rences au Livre de Veles peuvent égale ment être
trou vées dans la revue Prepo da vanie istorii v shkole (Ensei gner
l’histoire à l’école), publiée par le minis tère de l’Éduca tion (ibid.).
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Conclusion
L’étude de la mytho logie slave demeure un processus délicat. Dans
l’intro duc tion de leur ouvrage Slavic gods and heroes, J. Kalik et
A. Uchitel notent, peut- être avec un zèle excessif, que « la mytho logie
slave n’existe pas. […] Cette situa tion, embar ras sante pour les Slaves,
s’est révélée être un terreau fertile d’où ont germé de nombreuses
contre fa çons de compo si tions mytho lo giques slaves entre le XIX  et le
XXI  siècle » (Kalik & Uchitel, 2019, p. 1). Le manque de sources a
effec ti ve ment créé un terrain d’étude qui ressemble davan tage à des
sables mouvants, pouvant conduire le lecteur à des argu ments
non étayés.
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Ainsi, en paral lèle de l’étude scien ti fique de la mytho logie, s’est
déve loppée une approche pseudo- scientifique qui a évolué à
diffé rents niveaux et de diffé rentes manières : la primitive
inter pre tatio classica, la recons truc tion par l’étude du folk lore (qui
perce vait derrière les coutumes païennes chré tiennes et les esprits
des croyances popu laires les divi nités du panthéon païen) et les
versions extrêmes des contre fa çons. Ces dernières se mani fes taient
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soit comme des ajouts à des textes authen tiques anciens, soit comme
des créa tions entiè re ment autoproclamées.

Dans de nombreux cas, la moti va tion n’était pas seule ment de
combler le vide causé par le manque de sources, mais était égale ment
déter minée par des facteurs histo riques et sociaux, prin ci pa le ment le
natio na lisme. En produi sant de nouveaux dieux païens, le paga nisme
slave s’est mani festé avec exubé rance pour satis faire le besoin de
prouver la conti nuité cultu relle. Ainsi, les compo santes du
natio na lisme slave qui ont adopté le paga nisme (car il y en avait aussi
qui ont adopté le chris tia nisme) ont utilisé et conti nuent d’utiliser la
(pseudo)mytho logie slave comme un outil de propagande.
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Dans tous les cas, que ce soit sous leur forme la moins radi cale ou la
plus extrême, les hypo thèses et recons truc tions pseudo- 
mythologiques, les pseu dé pi graphes et les contre fa çons ont créé un
paysage extrê me ment trouble. Sur Internet, même dans les versions
les plus rete nues, contrô lées et sérieuses, on trouve foison de
divi nités qui sont des créa tions anachro niques, et qui reposent sur
des théo ries sans fonde ment. Malheu reu se ment, même la litté ra ture
choisit souvent d’utiliser ces sources douteuses. Il est impé ratif
qu’une partie de l’étude de la mytho logie slave déli mite ces sources
en restrei gnant leur utili sa tion et annu lant ainsi leur vali dité. Une
telle démarche, cepen dant, ne sera pas facile et ne se réali sera pas
immé dia te ment, car, agis sant de manière simi laire aux infox, cette
pseudo- mythologie ou, pour être plus précis, ces nombreuses
pseudo- mythologies ont pénétré l’étude de la mytho logie slave et
font souvent figure de mauvaises herbes face aux croyances
réel le ment établies.
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NOTES

1  La « grande mytho logie » désigne les récits mythiques fonda teurs d’une
culture, impli quant souvent des dieux, des héros et des créa tures
mythiques. La « petite mytho logie » fait réfé rence à des récits
mytho lo giques locaux, souvent liés à des tradi tions régio nales ou à des
croyances folk lo riques spéci fiques, moins élaborés et transmis
prin ci pa le ment au niveau local (Uelt schi & Verdon, 2020, p. 11 ; Arvid sson,
2006, p. 136).

2  Pour plus d’infor ma tions, voir Dynda (2017, p. 271-333).

3  Des tenta tives simi laires peuvent être trou vées en Russie, où le savant
éminent Lomo nossov iden tifie Jupiter à Péroun, Junon au dieu construit
Koliada, Vénus à Lada, Cupidon à Lelya, et ainsi de suite (Tolstoï, 1995, p. 27).

4  Les deux prin ci paux mouve ments natio naux de l’époque en Russie étaient
le pansla visme et la slavo philie. Dans le premier cas, les parti sans du
mouve ment spéci fique et de l’idéo logie poli tique et cultu relle (qui les
défi nis saient) cher chaient l’union des pays slaves sous la Russie « élue » et

UELTSCHI Karin & VERDON Flore (dir.), 2020, Grandes et petites mythologies, vol. I : Monts
et abîmes : des dieux et des hommes, Reims, ÉPURE, 2020.

UTHER Hans-Jörg, 2008, « Grimm, Jacob », dans D. Haase (éd.), The Greenwood
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donc le « réveil » du monde slave. Dans le deuxième cas, les prin cipes
idéo lo giques étaient déter minés en fonc tion de la posi tion de la Russie vis- 
à-vis de l’Europe : la Russie devait inter rompre les rela tions de dépen dance
qu’elle avait déve lop pées avec l’Occi dent après Pierre le Grand et revenir à
une voie tradi tion nelle, ortho doxe et donc authen ti que ment russe.

5  Dans sa forme extrême, ce virage s’est exprimé sous la forme d’un
néopa ga nisme précoce. Un exemple notable est celui de la Pologne au
XIX  siècle, où l’on observe l’émer gence du néopa ga nisme. Voir Gajda (2013).

6  Sur la phase préscien ti fique du folk lore et le rôle de Vassili Tati sh chev
dans sa forma tion, voir Znayenko (1980).

7  Pour une image plus géné rale sur la folk lo ris tique russe, voir
Azadovski (1963).

8  Les frères Grimm (surtout Jacob) ont eu de nombreux adeptes en
Alle magne, parmi lesquels Kuhn, Schwarz, Gruppe et Mannhardt.

9  Sur l’arya nisme et plus préci sé ment la récep tion de cette théorie en
Russie, voir Laruelle (2009, 2019).

10  Selon Afanas siev, le conte merveilleux Vassilissa- la-très-belle illustre le
conflit entre la lumière du soleil (Vasi lissa), la tempête (sa belle- mère) et les
nuages sombres (ses demi- sœurs).

11  Comme on peut s’y attendre, au fil du temps, de nombreuses objec tions
ont été faites aux hypo thèses sophis ti quées de l’école mytho lo gique. Selon
ces oppo sants, il n’y a prati que ment aucune infor ma tion fiable sur la reli gion
païenne slave orien tale, et la recons truc tion d’une mytho logie slave est
impos sible. Voir par exemple Mansikka (1922).

12  Par exemple, Wilhelm Grimm a souligné que les runes ne prove naient
pas d’un alphabet exis tant ou connu.

13  Soudain, dans les années 1980, Veda Slovena est réap paru dans l’actua lité
bulgare de manière très caté go rique, utilisé à des fins de propa gande. Cela
était dû à l’évolu tion plus géné rale vers un type de poli tique que l’on
pour rait appeler « natio na lisme socia liste ». Dans ce contexte de
natio na lisme nais sant, l’Institut de thracologie a été fondé à l’Académie
bulgare des sciences, où scien ti fiques et amateurs se sont préci pités à la
recherche de vestiges du passé thrace dans les coins oubliés de la Bulgarie.

14  Comme nous l’avons déjà noté, cet être mytho lo gique a fini par revêtir un
fort symbo lisme national.
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RÉSUMÉS

Français
Cet article porte sur la pseudo- mythologie slave compre nant des mythes et
des divi nités qui n’existent pas dans la mytho logie et le folk lore
authen tiques, ou dont l’exis tence est douteuse ou réfutée. Il s’agit
géné ra le ment d’un résultat arti fi ciel et peut- être créé par des cher cheurs
qui inter prètent libre ment des sources rares. Cette pseudo- mythologie,
comme nous le verrons, a créé une fausse réalité. L’image que l’on se fait du
paga nisme slave est en fait très vague par manque de sources. Au contraire,
aujourd’hui, nous avons l’habi tude de parler d’une mytho logie bien
construite qui repose en fait sur la construc tion basée sur des hypo thèses
et des pseudo- théories écha fau dées à partir du XVIII  et prin ci pa le ment au
XIX  et XX  siècle. Ce phéno mène est égale ment lié au rodisme ou rodnovérie
qui est un mouve ment recons truc tion niste néopaïen slave.

English
This article deals with Slavic pseudo- mythology, comprising myths and
deities that do not exist in authentic myth o logy and folk lore or whose
exist ence is doubtful or refuted. It is typic ally an arti fi cial construct and
may be created by scholars who freely inter pret scarce sources. This
pseudo- mythology, as we will see, has created a false reality. The image we
have of Slavic paganism is in fact very vague for lack of sources. On the
contrary, today we are used to talking about a well- constructed myth o logy
which in fact rests on the construc tion based on assump tions and pseudo- 
theories of the 18th, mainly of the 19th and 20th centuries. This
phenomenon is also related to Rodnovery or Rodnovery, which is a Slavic
neo- pagan recon struc tionist movement.

INDEX

Mots-clés
mythologie slave, paganisme slave, fakelore slave, pseudomythologie,
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néopaganisme
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